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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


		


	

   Disponible :
 

  Bad Boy Crush


  Célian est sexy, séducteur, sombre et sûr de lui.


Toutes les filles du lycée craquent pour lui, et il ne se gêne pas pour en profiter !


Toutes, sauf Alayna. Surnommée la reine de glace, elle se fout de l’amour et des hommes : que du vent et une promesse de cœur brisé, à ses yeux.


Rien ni personne ne la fera changer d’avis, et elle envoie bouler les audacieux d’une pique bien sarcastique !


Il en faut beaucoup plus pour décourager Célian : plus elle résiste, plus elle l’intrigue… plus il la veut. Et il compte l’avoir.
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   Disponible :
 

  Milliardaire et complications


  Quand un inconnu surgi de nulle part plaque Lola contre sa porte et la pousse chez elle, la jeune femme croit sa dernière heure arrivée. Mais elle ne s’attendait pas à ce que son « agresseur » soit en fait Benjamin Baker-Rae, l’acteur le plus en vogue du moment, fuyant les paparazzi.
 

Séduite par Lola, la star lui propose un deuxième rendez-vous durant lequel il lui révèle qu’il n’est en fait pas Benjamin mais Samuel Wright ! Un simple inconnu dont la ressemblance avec l’acteur est bluffante… Simple inconnu, vraiment ?


De nuits torrides en révélations, Lola n’est pas au bout de ses surprises !




   [image: Milliardaire et complications]




   Disponible :
 

  Mr Alpha


  Quand son portable RedLine sonne, Lola devient une autre.


Elle n’est plus l’assistante fauchée d’un patron aussi charismatique qu’invivable.


Elle devient Crystal, une femme sensuelle, érotique, se prêtant aux fantasmes de ses clients anonymes par téléphone.


Entre tous ces hommes, un seul se démarque : Mister A. Autoritaire, possessif, mystérieux, il lui fait vivre des nuits de folie.


Mais se rencontrer en vrai pourrait bien tout faire voler en éclats !




 Tapotez pour télécharger.
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   Disponible :
 

  So Bad !


  Enfin l’été ! Avery attendait ses vacances avec impatience. À elle la plage, les sorties, les copines et surtout : la liberté !


Sauf qu’un grain de sable imprévu vient tout bouleverser : Julian.


Ce coloc imposé est arrogant, sexy et insolent au possible. Insolemment sexy, même.


Entre eux, c’est électrique dès le premier jour !


De défis sensuels en affrontements torrides, l’été s’annonce mouvementé !
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   Disponible :
 

  Sulfurous bad Boy


  Amber est indépendante, libre, et refuse toute forme d’attachement. Elle aime le sexe et les relations sans lendemain et surtout sans prise de tête !


Mais ses certitudes n’ont aucun poids face à Sam. Sombre, torturé, déterminé, il la rend dingue… et pas que de désir.


Et le pire, c’est qu’elle va devoir cohabiter avec lui : un mystérieux ennemi la menace, et elle a besoin d’un garde du corps, que ça lui plaise ou non.


Deux options : soit ils s’entretuent, soit ils se sautent dessus !
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		Lily Tortay


		SENSUAL SECRET
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1. Space Oddity

		Iris

		– Tu es sûre que tu ne veux rien savoir  ? me lance la magnifique blonde assise à côté de moi.

		– N’insiste pas  ! Tu connais ma façon de procéder  : ne rien connaître du sujet avant de le photographier  !

		J’ai beau être déterminée, ma meilleure amie ne semble pas impressionnée.

		Elle éclate de rire tout en essayant de rassembler sa longue chevelure sur une de ses épaules. Elle posait pour des campagnes de lingerie pour payer ses études de journalisme, ce n’est pas peu dire  ! Toujours juchée sur des talons vertigineux, elle est splendide. À sa place, je me serais déjà tordu la cheville des centaines de fois… Je la connais depuis des années et je ne l’ai jamais vue porter un pantalon. Même pas un jean le dimanche. Alors que moi, c’est la base de ma garde-robe. Mon indispensable.

		– Allez, Iris, même pas une petite info  ? Ce mec a une histoire de dingue, tu vas adorer  !

		– Non  ! Tu ne me dis rien, tu me l’avais promis  !

		Danielle et moi, c’est une grande histoire. Nous nous sommes rencontrées à la fac et nous ne nous sommes jamais plus quittées. Elle dirige un magazine qui traite de la vie artistique de San Francisco et fait régulièrement appel à mes talents de photographe pour illustrer ses articles.

		– Je peux au moins te donner son nom et sa profession  ?

		– Bon, OK, mais rien de plus, soufflé-je.

		Je lui laisse gagner un peu de terrain, mais ne capitule pas pour autant. Elle prend une profonde inspiration avant de se lancer.

		– Il s’appelle Chris Greyson, il est sculpteur et…

		– Stop  ! Pour le reste, je me ferai une idée sur place.

		Au regard que me lance Danielle, elle a bien compris que ce n’était pas la peine d’insister. Elle sait comment je fonctionne, mais il n’y a rien à faire, elle tente le coup, à chaque fois. Comment lui en vouloir  ? C’est grâce à cette persévérance qu’elle en est là aujourd’hui.

		David Bowie chante à tue-tête dans la voiture, et Danielle nous conduit chez la personne à interviewer pour son prochain article. Bien qu’elle ait su s’entourer d’une superbe équipe de journalistes, elle ne peut s’empêcher de mettre la main à la pâte lorsqu’un sujet de grande envergure se présente. C’est une femme d’affaires et une chef d’entreprise respectée, mais c’est avant tout une journaliste dans l’âme. On ne peut pas lutter contre sa nature profonde. Jamais.

		«  This is ground control to Major Tom

		You’ve really made the grade

		And the papers want to know whose shirts you wear

		Now it’s time to leave the capsule if you dare.  »1


		«  Ici contrôle terrestre au major Tom

		Tu t’es vraiment montré à la hauteur

		Et les journaux veulent savoir à qui appartient le tee-shirt que tu portes

		Il est temps de quitter la capsule si tu l’oses.  »

		Je suis photographe free-lance depuis cinq ans et j’avoue que le magazine de ma meilleure amie est mon plus gros client. J’en ai d’autres, évidemment, mais bosser pour Danielle est toujours un plaisir, jamais une corvée. Elle s’arrange toujours pour me mettre sur les coups les plus intéressants, et avouons-le, pour me rémunérer généreusement… J’ai une seule règle que je lui demande de respecter  : ne rien me dire sur ce que je dois photographier. Je veux être surprise, sans aucun parti pris. Malgré l’insistance de la jolie blonde au volant du cabriolet, cette fois-ci ne fera pas exception.

		Nous arrivons à Mission District. Ce quartier, fondé par des Espagnols, est le plus ancien de San Francisco. Devenu hipster au fil du temps, sans toutefois perdre le côté latin de ses origines, il est en plein essor. L’endroit est éclectique et comprend autant de salons de tatouage que de restaurants de grands chefs. C’est quasiment une galerie d’art en plein air, proposant une multitude de peintures murales. C’est donc tout naturellement que quelques galeries s’y sont installées. Pittoresque sans être touristique, animé sans être encore branché, c’est un lieu plein de vie où je poserais mes valises avec le plus grand plaisir si j’en avais les moyens. En tout cas, je suis déjà venue y faire la fête à plusieurs reprises et j’en garde un excellent souvenir.

		Le soleil de fin d’après-midi se reflète sur les vitrines et j’admire le spectacle qui se déroule devant mes yeux, en silence. Parvenues devant l’immeuble, nous nous arrêtons pour que Danielle me briefe une dernière fois.

		– Je t’explique comment ça va se passer. Chris doit présenter une expo dans une semaine. Ça fait deux ans que personne n’a vu son travail. Sa cote est montée en flèche depuis que l’événement a été annoncé. Ce mec vaut de l’or  ! Tout ce que je te demande, c’est de prendre des photos de lui, de son atelier et de ses œuvres pendant que je fais l’interview. Comme d’habitude, en fait  !

		– OK, je me ferai la plus discrète possible.

		– Une dernière chose  : ce mec a l’air particulier, alors on y va avec précaution.

		Elle est soudain très sérieuse. Mais qui est cet homme pour qu’elle insiste autant  ? J’avoue qu’elle titille ma curiosité et que je ne suis pas loin d’abandonner mes principes en lui demandant quelques détails supplémentaires.

		Nous prenons l’ascenseur, ou plutôt le monte-charge, jusqu’au quatrième étage, le dernier de l’immeuble, et pénétrons directement dans un atelier. Je balaie rapidement la pièce du regard. Bien que le bâtiment paraisse vieillot, le loft est spacieux et lumineux. Mon œil attentif est tout de suite attiré par un lit adossé au mur du fond. Loft, je confirme. Mais comment peut-on vivre dans cet atelier  ? Des dizaines de statues de femmes sont exposées et je ne m’imagine pas une seule seconde évoluer au milieu de tous ces visages qui me fixent… Il règne un silence religieux et j’ose à peine réfléchir de peur de déranger. Un homme, dos à nous, travaille sur ce qui semble être une sculpture en argile.

		– Monsieur Greyson  ? tente Danielle.

		Le mec ne réagit absolument pas. J’imagine différentes raisons expliquant son silence  : soit il est atteint de surdité, soit il est extrêmement concentré sur son travail, soit il s’en fout. Espérons que ce ne soit pas la troisième option… On va très vite savoir de quoi il retourne, car mon amie ne se démonte pas.

		– Bonjour, je suis Danielle Lawson pour le magazine Art Gallery. Je viens pour l’interview et voici Iris Martens qui fera les photos.

		Nous nous rapprochons de l’artiste qui se donne la peine de nous regarder au moment où nous arrivons près de lui. Il nous reluque des pieds à la tête, silencieux. Je fais de même, balle au centre. Il porte un jean déchiré qui doit tenir debout tout seul tellement il est sale et un tee-shirt couvert de terre séchée. Mon regard se pose directement sur une de ses mains dont le dos semble avoir été brûlé. J’imagine qu’il doit utiliser des produits assez agressifs dans son travail et qu’il a fait preuve de maladresse. Je relève les yeux sur ses bras qui ne portent aucun stigmate de ce genre. À chacun de ses mouvements, ses muscles se contractent. Il est de ces hommes avec une musculature qui peut vite me faire fantasmer  : baraqué sans être massif. Son corps est aiguisé avec le détail qui tue  : quelques veines apparentes font leur apparition alors qu’il soulève une de ses sculptures.

		Bien  ! Arrêtons de divaguer et revenons à ce qui nous amène ici.

		Si j’ai pu prendre le temps de l’observer, c’est parce qu’il ne nous a toujours pas calculées. Certains font des efforts lorsqu’ils reçoivent, ce n’est définitivement pas son cas…

		Je suis mal à l’aise, mais il semble que je sois la seule. Danielle sourit chaleureusement ; quant à l’homme de Cro-Magnon qui nous fait face, je ne suis même pas sûre qu’il ait déjà tenté l’expérience. Ses yeux noirs que je distingue sous quelques mèches venues se perdre sur son front me transpercent l’âme en une fraction de seconde. Je prends l’équivalent d’une décharge électrique, mais reste digne, et surtout, silencieuse. Caché derrière sa barbe et ses cheveux bruns assez longs pour être attachés, il lâche sèchement  :

		– Je suis très occupé, alors ayez l’amabilité de ne pas me faire perdre mon temps.

		Il ne risque pas de remporter la médaille du meilleur hôte de San Francisco  ! Sans perdre un instant, je mets les écouteurs de mon MP3 pour être sûre de ne rien entendre de la conversation et commence à photographier la pièce, les bronzes… L’atelier est envoûtant, et je me laisse happer. Je mesure ma chance, c’est un bonheur de s’y déplacer. Je ne sais pas qui est ce type, mais ses œuvres sont fabuleuses  ! Elles représentent des femmes nues d’environ soixante centimètres de hauteur, d’une sensualité et d’une beauté à couper le souffle. Je ne connaissais pas le travail de Chris Greyson, mais il faut lui reconnaître une délicatesse qui ne me laisse pas insensible. Je reste un instant à admirer une certaine Lina – toutes les statues ont un prénom – et j’ai un vrai coup de cœur. Elle est debout, les mains sur les hanches, et sourit. Le corps est parfait, le visage presque animé. J’ai envie de la toucher, mais me retiens, car je ne suis pas en sortie pédagogique. Soudain, quelqu’un tire sur mes écouteurs, ce qui m’arrache quasiment une partie de l’oreille.

		Aïe  !

		– Ce que j’ai à dire ne vous intéresse pas  ?

		Le regard noir posé sur moi me paralyse. Ce type n’a aucune émotion. Chris Greyson était déjà impressionnant de loin, mais de près, il dégage une intensité écrasante. Je tente de rester impassible malgré mon souffle court.

		– Danielle se charge de l’interview, et moi des photos, rétorqué-je aussi fermement que possible. J’aime ne rien savoir des œuvres ni de l’artiste pour ne pas être influencée dans ma façon de photographier. Je suis désolée si je vous ai offensé, mais ce n’était absolument pas mon intention.

		Le feu me monte aux joues. Je dois être rouge comme une pivoine ! Ce n’est pas tant ce qu’il dit, mais bien plutôt son ton. Il est méprisant et arrogant.

		Et le prix du plus grand connard est décerné à…

		– Je peux continuer à prendre des photos ou vous avez déjà fini  ?

		– Si vous aviez écouté, vous le sauriez  !

		Branleur  !

		Sous prétexte que je ne suis pas à ses pieds, il se vexe  ? Je regarde Danielle d’un air interrogateur, mais elle ne trouve rien de mieux que de décrocher son téléphone en me faisant un clin d’œil. En clair, elle se fout de moi…

		– Veuillez m’excuser, monsieur Greyson, je vous abandonne un instant, lance-t-elle juste avant de répondre à son interlocuteur.

		Notre tête-à-tête risque d’être houleux si Chris ne se détend pas très vite. Pour éviter un bain de sang, je m’éloigne et m’isole grâce à la musique. Il me suit. Je m’approche d’une autre sculpture au fond de l’atelier et m’arrête juste devant sans dire un mot. Ce bronze est incroyable, je suis subjuguée  ! La fille se tient sur le dos, un doigt sur les lèvres qui invite au silence. J’enlève mes écouteurs et la photographie en rafale.

		– Quoi  ? éructe l’homme qui se tient à mes côtés.

		Il va falloir qu’il pense sérieusement à s’adresser à moi d’une façon un peu plus civilisée s’il ne veut pas que je fasse de ses couilles mes prochaines boucles d’oreilles  ! Il a de la chance que je sois sous le charme de son travail…

		– Elle est magnifique  ! Elle paraît si réelle…

		Je lui parle sans cesser de mitrailler la statue. J’ai l’impression que tout ce qui se trouve ici – sauf lui – est tout droit sorti d’un rêve, d’un doux et merveilleux rêve. C’est un con, mais il a de l’or dans les doigts, c’est incontestable.

		– Fermez les yeux, m’ordonne-t-il.

		Je me retourne vers Chris, bataillant entre l’envie de m’enfuir et celle de m’offrir de nouveaux bijoux…

		– Faites ce que je vous dis, insiste-t-il d’une voix qui ne semble pas faite pour essuyer un refus.

		Je m’exécute sans trop savoir comment je vais profiter de la statue les yeux fermés, jusqu’à ce que je sente sa main prendre la mienne et la diriger vers la sculpture. Nous caressons ce corps de femme et je suis partagée entre la gêne et le plaisir. Je ressens des picotements dans le bout des doigts lorsqu’ils se posent sur le bronze. J’ai toujours les paupières closes et je sens chaque courbe de Darla. C’est très agréable… J’ai l’impression que ce moment est le plus embarrassant de ma vie et également le plus sensuel. Je sens le souffle de Chris sur ma joue et sa respiration semble s’accélérer, à moins que ce soit la mienne. Il se tient derrière moi et l’odeur de sa peau me parvient. J’aime ses effluves. C’est une senteur primaire, presque rassurante. Son parfum naturel est difficile à définir, mais affole mes hormones. Son corps me parle comme s’il m’avait déjà rencontrée. Son empreinte olfactive est gravée en moi à jamais. Je frissonne en espérant qu’il ne s’en aperçoive pas. Nos doigts passent sur les seins de Darla, son ventre, ses cuisses… Ma main est dans la sienne et je ne pense même pas à la retirer. La peau de l’artiste est rude et douce à la fois. Si j’osais, je dirais qu’il tremble même un peu plus que moi. Le temps s’est arrêté, mais c’est sans compter sur Danielle  !

		– Monsieur Greyson, lance-t-elle derrière nous, nous pouvons reprendre si vous le souhaitez.

		Je sursaute et ouvre aussitôt les yeux, tombant sur sa main qui semble avoir été gravement brûlée. Maintenant que je vois ses marques de plus près, je m’aperçois qu’elles ne sont pas très anciennes. La peau semble encore à vif sur certains doigts comme s’ils refusaient de cicatriser. Chris n’a toujours pas lâché ma main. Il a l’air tellement absorbé par mon visage qu’il n’a même pas entendu Danielle. J’ai un mal fou à soutenir son regard, donc il ne me reste plus qu’une chose à faire  : fuir. Je recule d’un pas. Ma respiration peine à retrouver un rythme normal. Le moment que je viens de vivre était tellement sensuel qu’il frôlait l’érotisme. Vingt secondes auparavant, je trouvais ce mec odieux, et maintenant, je me rends compte qu’il m’a fait vibrer comme personne  !

		Eh merde…

		– L’interview est terminée, mademoiselle Lawson, je vous avais prévenue que j’avais très peu de temps à vous consacrer.

		N’empêche qu’il est toujours aussi con  !

		Je n’ose toujours pas le regarder. Je devine qu’il ne me quitte pas des yeux, ce qui me met très mal à l’aise. J’ai soudainement chaud dans ma petite robe de coton, mais je crois que la température extérieure n’y est pour rien.

		– Oui, bien sûr, répond Danielle. Nous avons déjà trop abusé de votre hospitalité.

		Elle me toise avec insistance pour me faire comprendre qu’il est temps de partir. Je suis déstabilisée, avec l’impression d’avoir perdu tous mes repères.

		Que vient-il de se passer  ?

		Il faut que je sorte d’ici très vite avant de dire quelque chose qui pourrait me ridiculiser à vie. Danielle se dirige vers l’ascenseur et je me retourne pour la suivre lorsque Chris s’adresse à moi  :

		– Qui fait le choix des photos  ?

		– C’est Danielle.

		Je lui réponds, mais depuis que j’ai rouvert les yeux, je n’ai pas trouvé le courage de lui faire face.

		– Je veux un droit de regard sur les clichés publiés  ! lance-t-il à Danielle.

		Ma copine lui fait son regard enjôleur. Je la connais assez pour savoir qu’elle ne veut pas le séduire, mais juste lui montrer qu’il ne l’impressionne pas. Contrairement à moi.

		– Bien sûr, monsieur Greyson. Je peux repasser demain avec les maquettes et vous arrêterez votre choix.

		– Non  ! Iris les a faites, c’est elle qui s’en occupera.

		Mon sang ne fait qu’un tour  : il veut que je repasse toute seule demain, pour choisir les photos  !

		Danielle, trouve une excuse, sauve-moi  ! Et vite fait de préférence  !

		– C’est vous qui décidez, monsieur Greyson, accepte-t-elle en me souriant.

		Vilaine copine  !

		Chris n’a même pas attendu la réponse pour retourner s’asseoir à la table où il était installé lorsque nous sommes arrivées.

		Sans un mot, nous reprenons l’ascenseur et sortons de l’immeuble. Autant dire que je ne cesse de fusiller mon amie du regard, ce qui ne semble absolument pas la gêner, vu l’air réjoui qu’elle arbore.

		– Tu es dingue  ! dis-je en me retenant de hurler. Je ne peux pas revenir demain et encore moins toute seule. Ce mec est flippant, je n’ai pas du tout envie de le revoir  !

		– Moi, je trouve que tu t’en es plutôt bien sortie, au contraire.

		– Quoi  ? Pourquoi  ?

		Elle persiste à me regarder en souriant, de façon bien trop exagérée à mon goût.

		– Parce que tu veux savoir maintenant  ?

		Je ne comprends pas son petit jeu, qu’y a-t-il à savoir  ? Ce mec est talentueux, mais il reste avant tout un con  ! Il me sort par les yeux, je n’ai rien à ajouter  !

		– Alors, tu veux connaître son histoire ou pas  ?

		En temps normal, j’aurais refusé, mais j’avoue que là, je suis plutôt intriguée.

		Nous sommes dans la voiture, en route pour mon appartement, et je ne compte pas lâcher Danielle avant de connaître l’histoire de Chris.

		– Vas-y, balance  !

		– OK, commence mon amie. Ce mec est super connu sur le marché de l’art. Ça fait des années qu’il sculpte et il a une super cote. Tu ne t’en es pas rendu compte, car il s’est laissé aller ces derniers temps, mais il a un physique d’enfer, et à l’époque, il avait un style de vie digne d’une rock star. Il allait dans toutes les soirées branchées et changeait de nana tous les trois jours. Plutôt toutes les trois nuits  ! Et puis, il y a deux ans, plus de son, plus d’image  ! On n’a jamais vraiment su ce qui s’était passé. Depuis, il reste enfermé dans son atelier. D’après ce que je sais, ça fait un an que son agent essaie de le remettre en selle, histoire de montrer au monde entier qu’il est toujours dans la course. Il a enfin cédé, d’où notre présence. Ce mec est un mystère total, alors autant te dire que la semaine prochaine à son expo, il va y avoir foule, tout le monde voudra être là pour son retour.

		Je reste sans voix. J’ai rencontré un homme des cavernes alors qu’il n’y a pas si longtemps, c’était un apollon et un fêtard invétéré. Que s’est-il passé pour qu’il en arrive là  ? Il reste cloîtré dans son atelier depuis deux ans, c’est dingue  ! C’est vrai que ça peut expliquer sa façon de recevoir…

		Danielle me dépose chez moi. J’habite sur Castro Street, the place to be lorsqu’on est gay. Niveau style, le lieu n’a rien à envier au quartier que je viens de quitter  : même les passages piétons ont les couleurs de l’arc-en-ciel  !

		Je monte les escaliers quatre à quatre jusqu’au deuxième étage, où se situe mon appartement que je loue depuis un an. Cet immeuble de trois étages est extrêmement bien situé, entouré de boutiques plus dingues les unes que les autres. J’ai trouvé ce loft grâce à un mec avec qui j’ai travaillé sur une séance photo, et franchement, je ne l’échangerais pour rien au monde. Il a été décoré dans un style ancien avec des pierres apparentes beiges. En entrant, on aperçoit mon lit sur la gauche, la cuisine ouverte en face et le salon-salle à manger sur la droite. C’est spacieux et lumineux grâce aux deux grandes fenêtres qui se trouvent de chaque côté. Je me sens bien chez moi, c’est mon havre de paix.

		À peine ai-je enlevé mes chaussures que j’allume mon ordinateur pour aller dégoter des infos sur le fameux Chris. Après une heure de recherche, rien de nouveau. Je n’ai rien appris de plus que ce que Danielle m’a dit tout à l’heure dans la voiture. Je m’apprête à prendre une douche quand mon téléphone se met à vibrer.

		[Demain, dix heures à l’atelier. Chris]

		Comment a-t-il eu mon numéro  ? Il a dû appeler le magazine… Je connais déjà un trait de son caractère  : la ténacité  !

		Ça promet…

		
		


		1 «  Space Oddity  », de David Bowie.

	
		
2. Aladdin Sane

		Iris

		Le réveil m’arrache les tympans  ! Pour être sûre d’être à l’heure, j’ai mis le son au maximum hier soir et j’en paie le prix ce matin. Danielle a l’habitude de dire qu’être en retard, c’est installer un suspens, mais je ne suis pas sûre que mes clients aient son humour… J’aime bien me lever de bonne heure, ça me laisse le temps d’aller faire un footing avant le boulot. J’ai pensé à mon rendez-vous avant de m’endormir et, franchement, j’appréhende un peu notre entretien. Aller courir pour évacuer les tensions va me faire le plus grand bien. Je ne suis pas une grande sportive, mais j’ai pris l’habitude de débuter chaque jour par un jogging, ça me met en forme pour le reste de la journée.

		Je rentre de ma séance de sport et me glisse sous la douche. J’adore ce moment où on se dit qu’une nouvelle page s’écrit et que tout est possible. Les endorphines jouent leur rôle et j’arrive enfin à abaisser mon niveau de stress. Je suis plus sereine concernant ma séance de travail avec Chris, mais je vais quand même rester sur mes gardes.

		Deux heures plus tard, je suis devant la tanière de l’homme de Cro-Magnon, prête à l’affronter  ! Comme hier, la porte de l’immeuble est ouverte, donc pas besoin de sonner à l’interphone. Je prends l’ascenseur sans perdre de temps et surtout en évitant de réfléchir à ce qui m’attend. Plus vite j’y serai et plus vite j’en serai ressortie  ! De toute façon, c’est un client comme un autre  !
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